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A PIED-DE IHOUSTVON, TX.

pier. Mais un poteau indicateur'est jusqu'à
présent le seul indice d'une cité. future et

de la civilisation subséquente et je courais

bien risque, en m'embarquant ainsi de in'ex-

poser aune famine beaucoup plus inéluctable

que celle dont j'étais menacé.

C'est du moins ce que j'appris chez cer-

tain boucher gascon, (ils le sont tous .fans le

Sud) que j'avais fini par dénicher à iHouston.

Ce brave homme me prit en pitié,- me ré-

conforta de quélques bons cons'ells, et fina-

lement m'indiqua deux Français échoués

comm1e moi à Houston et qui brûlaient du

désir de revenir en Louisiane.

C'étaient deux ouvriers parisiens, dés épa-

ves de la Commune, mais je n'avais pas à

faire l'e difficile· et ne pouvais espérer trou-

ver comme coinpagnons de route la fine

fleur du-faubourg St-Germain. Je leur fis

part de mes projets de. voyage et l'on tomba
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